
Etude de la langue 

 
Bonjour, 
Hier, avec grand-père, j’ai visité la tour Eiffel. L’ascenseur était en panne, nous avons dû 
monter à pied ; vous vous rendez compte, elle est très haute avec ses trois étages ! J’ai 
rapporté une carte postale à grand-mère, elle était contente. Demain nous irons au zoo de 
Vincennes. 
J’espère que Léa et Kilian vont bien et qu’ils ne s’ennuient pas trop. Tu sais, maman, je suis 
sage et tous les matins, je range ma chambre avant de jouer avec les enfants des voisins. Ils 
viennent vers dix heures et nous jouons jusqu’à midi. 
Je vous embrasse. 
Antoine 
 

1. Indique qui est désigné par les pronoms en gras : 
 j’(ai visité) : Antoine 
 nous (avons dû) : Antoine et grand-père 
 vous (vous rendez compte) : les parents de Antoine 
 elle (est très haute) : la tour Eiffel 
 elle (était contente) : grand-mère 
 ils (ne s’ennuient pas) : Léa et Kilian 
 tu (sais) : maman 
 ils (viennent) : les enfants des voisins 

 
2. Dans la lettre, trouve et recopie : 

Une phrase au passé :  
Hier, avec grand-père, j’ai visité la tour Eiffel        
 Une phrase au présent : 

      Ils viennent vers dix heures et nous jouons jusqu’à midi.    
Une phrase au futur :  

      Demain nous irons au zoo de Vincennes.       
 

3. Dans les phrases suivantes, souligne les verbes conjugués et entoure leur sujet. 
Écris l’infinitif de chaque verbe : 
 Alban fait un match de tennis avec son copain Romain. 

 Infinitif : faire 
 

 Nous effaçons le tableau chaque soir. 
 Infinitif : effacer 
 

 Venez-vous souvent dans la région ? 
Infinitif : venir 
 

 Ce vent léger rafraichit un peu l’atmosphère. 
 Infinitif : rafraichir 
 

 Ils ne peuvent rien faire de mieux pour l’instant. 
 Infinitif : pouvoir 
 
 
 
 
 



4. Conjugue les verbes entre parenthèses au présent de l’indicatif : 
 

Dans son enclos, le tigre (aller) va et (venir) vient le long du grillage. Là où il (passer) passe, 

l’herbe ne (pousser) pousse plus. Il (voir) voit les gens de l’autre côté du grillage. Il aimerait 

tellement aller où il (vouloir) veut lui aussi. Mais il ne (franchir) franchit jamais la clôture. 

Alors, dans son sommeil, l’animal (rêver) rêve qu’il (être) est dans la savane. 

Il (imaginer) imagine qu’il (essayer) essaie de poursuivre une gazelle ; il (bondir) bondit 

mais ne (parvenir) parvient pas à l’attraper. Ses pattes (remuer) remuent dans tous les sens. 

Mais il se (réveiller) réveille et se (rendre) rend compte qu’il (être) est toujours enfermé... 

 
5. Dans chaque phrase, souligne le sujet en rouge, le verbe en vert et indique si le 

groupe souligné dans la phrase répond à la question quoi ? où ?quand ? comment ? 
 
 Dans le bus, de nombreuses personnes sont debout. 

Où ? 

 L’été prochain, nous viendrons chez vous. 

      Où ? 

 Dans leur cage, des singes mangent des bananes. 

       Quoi ? 

 Jeudi dernier, dans la plaine, les randonneurs ont vu des chevreuils. 

Quand ?       où ?      quoi ? 

 Une branche de l’arbre s’agita brusquement. 

      Comment ? 

 

6. Écris ce texte en remplaçant je par vous. Pense à faire toutes les modifications 
nécessaires: 
Moi, le renne 
J’aime la vie dans les bois, dans les bois froids où je fais de longues promenades. Je déteste 
la chaleur. J’adore les bois. J’en ai d’ailleurs sur la tête mais je ne les vois pas. Mes cornes 
s’appellent des bois. Je suis le roi du bois. En Laponie, tout au nord, je peux vivre en 
sauvage avec ma bande. Je me nourris dans les forêts et les grandes étendues d’herbe 
jaune. Mais je suis aussi l’ami de l’homme, et je le suis volontiers quand il m’emmène, 
avec ses chiens, sur les pâturages d’hiver. Je mange alors de petites pousses vertes. 

 Henriette Bichonnier, Petit dictionnaire des animaux, Éd. GP rouge et or, 1986. 

 
 

Vous, les rennes 

Vous aimez la vie dans les bois, dans les bois froids où vous faites de 
longues promenades. Vous détestez la chaleur. Vous adorez les bois. Vous 
en avez d’ailleurs sur la tête mais vous ne les voyez pas. Vos cornes 
s’appellent des bois. Vous êtes les rois du bois. En Laponie, tout au nord, 
vous pouvez vivre en sauvage avec votre bande. Vous vous nourrissez 
dans les forêts et les grandes étendues d’herbe jaune. Mais vous êtes 
aussi l’ami de l’homme, et vous le suivez volontiers quand il vous 
emmène, avec ses chiens, sur les pâturages d’hiver. Vous mangez alors 
de petites pousses vertes. 
 


